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EAi~T-uu.~tnu les progr.s sont. partout .isibles Tant Ine travaIlkz pas au j j u
SAuT-UBAtD. il est vrai que le prêtre ist lAmo de lahi salair qi s gas l il i o.

Que de progrès se sont accomlit. colo;isation ! Sans lui, elle nu peut quo Iniet qu'il et péniblemenît >gn. tu,
Saint-Ubalde deris l'année dernière ! languir. C'eSt uno cuvre qui demandto sa que v'us foilez est 1 vm: i pit-
On nous avait parlé plus d'une is A t do couag et do persévérannc I ne de vis jourIIccs, chicun2 vai J'a-
jû, et surtout nous alvious la dans le r1p Notro bon peuple canadien a besoin de tigues est un capital que %us ni ez
port sur les Iihsions du dioe4 du Qîc.. la rel igion et du prêtre puur adoucir ses à rente, et qui vous rapporter I njr
boe la lettre do M: Dc la Clevrotière, fatigues o stimuler son énergie. au centuple. Vous avr :, beaucoup tra-
dans laquelle ce zélé Missionnaire don- Une f*èt religieuse devait précéder vaille : il vous a itlda bien dîu coura:-o.
ne de si intérenants détails sur sa p> nitr dOépart de Sint Ubaldo. On avait Mais autts quetllo joie po ur viias depou-
roisse. .Disons-lo, cependant, r a- annonce uno grande messe pour mardi voir dire aujourd'hui à vos nfants
tonte a été grandlement erpassée. 1e 1 aoKt. Ede fut chantée par L. le c'est mot qui ai rbattu ici, sur coeo

Sur une petite éminence, au centre cnré de Saint Alban. La chapelle était terre le premier arbre csont mes
de la paroisse, s'élève gr!cicus:ment littéeralnient encombrée. Bon nombre br-as qui mut défrichó ce %. uc an
une chapelle en bois, éclatantoo la u d- peirsonnes s'étaient approchées dcs fants continueront votre omure et jnt-
cheur, et surmontée d'un joli clocher. sacrements lo matin. M. lo curé de la ront du fruit do vos travaux.
L'année dernière, cetto chapelle etait Pointe-aux-Trembles voulut bien, A la '' Mais ce gui est encore plus cono-
à peine logeablo ; aujourd'hui, U!1 est Qin du la messe, adresser la ptrole à la lant que tout cela, M C. F., c'est qu'en
parfaitement termi ne îi 'exterieur iulo réunie dans la chapelleo. C'était travaillant ici si avniiita.geutsement
très bién tapissée en delns, et pourvue l'octave de la St. Laurent ; et îl prit, pour vous méme, et pour votre pays,
do bancs qui donnent ila fabrique un pour textQ ce paroles de l'office de l'E- vous ôtes aussi dans la meilleurc condi-
revenu considérable. Il y a dans l glise : Leita Laurantiu bonum opus tion possible pour opéror lt plus im-
sanctuaire doux autels ornés avec un operatus est. Le Levite Larrant a fait portante do toutes les ouvros, l'oeuvre
goût exquis. A la sacristic, rien ne une bonne oeuvre. si grande et si belio do votre salut.
manque : l'industrio et le talent y ont " Il me soemblo, mes Chers Frères, J'on appelle ici à votro tómoignagu, je
su'pplée à la richels : tout est si bien leur dit-il, que je puis on toute vérité lo demando surtout aux bravos habi-
l'ordre que l'on se croirait presque dans vous appliquor ces paroles dites du tants qui sont partis do la Pointe-aux
une ancienne poiss. grand Saint Laurent. Oui, vous avez Trombles pour venir s'établir ici, ét

Une belle avenue conduit du chemin fait une bonne et une belle ouvre on quo je suis heureux a'apeler encore mes
royal au petit presbytère, qui s'elève venant vous établir avec vos familles paroissiens :
avec toutes les dépendances nécessaires' à Saint-Ulbade, sous les auspices de la 'c N'est-il pas vrai que vous trouvez
à côté de la chapelle, et do loin l'en colonisation ; von.- avez fait un belle ici beaucoup plus de facilité pour éle-
pouvait lire cette oscriptUi écrit e n ouvre pou vittre p trie, une belle oea- ver vohétinnemont ;- fan h e

gros caract ères an dessus~du peI'yiòrj . v îr vous-mïmOS. dans vos anciennes pre' ? \ -

Vicent les bicfamteîurs de la Colc>n2i .1o l.r la patrij, d'abord ; car, on lu îiits ne con¶ ps b
Do ce prcsbytèe, de ecms depeda. rio t artout, et vous 'avez compri, ses à renoMnnrr V o r. - a" " a
du cette avulie, v.n'y ni ;ai a: unc mi\ux que bion d'antres-l'avenir do pagnies, ceu e''' ;., 'o

trace l'année diernòre. n L pays est surtout dans la colon- sont la rturu d!s a r hs ? de r

Un grand jardin s'd devanit e sain. Que de teirris incultos n'atten- mes, n'étc.-V i. d[1 t (1
presbytèrie ; et àit oï,l'au.mî d 'rbier Ct que deu braa pour les faire valoir ! des ikères ci nu 'r .' t co u ce
encore, il n'y a3 it que dQs 0.uacQe et o (lde ri!ichies agricoles encore a Lations, et dl to es iM pu .2 ( 1

dcs cailloux, 1,n ieut voir _uiî:irdl -lie !VEh ! biin pendant que notre Inos aroîise s, f 't tiro1 r- d de r-
les fleurs los plus-jvariécs. dos yyàa pysoutr un champ hi vas L à l'agri- I isso le r.'i : que 7vý1'')
de tories sorte. et des fiaits an i' aran ir des mterS de nos compa garde lonrgte' ' ' i ' ' -

cés que da la LU:5 î Co 1, p o tiontes le dÀ--rtcnt pour aller dépen. hour don tl gci ct gP Aen

environnantes le ai meon délieux queî M' leur fc'riel. uler taient au proLin de ne vienne ', - voQr m'.u. v oIik

nous avons goùté ; la t;le d e !'etr:mgei Ids mileor d Canadiens de l'ivraie
curé de Saint nLbalde, n ui, iriet de profîrent s'e:.gager dans les manufac- " Courage d. M . .'ct"na i

le dire un toute connaissaneu de eause. urem ambaine- plutt que de tra- cultivez vis terra e at loi agr'ni -
Les progrès éonîants qui so sont v il er, leur profit, sur un ml qui leur Quoe la forèt lK'gno d n cn i

faits à Saint-Ubalde depuis l'année dci. appurent et assurer un magnfique de vos demourao .. 'cue l 0 proms
nière, sont dus cri graildépaUio ivi avemr. abondamment Ponr vot:" c- omH:i
nous besoin de le dire" au >:le et à l'e "e Co n'est pas ainsi que vous avez de vos figue.
tivité de son digr:o eur-, M. de lu Chî. agi, M. F., vous avez meiux compris et " C'est lit avonir de voro p
vrotire. A pui i-e v c poste, il rei i les intÙtêts de votre pays. Dos.-. eest autsi le votre t t i'h I de a

s'est mis à l'ovre :dirr. blement se- coniants de eos géneux français, qui milles. El. c'oy:-mm b on, yn
condé par ses paroisicns, qui o sont jadis vinre-înt coloniser le Canada, et y vous i o rere r t-c C ' ois nu:
impos' s d'énornes sacrifice.s, il a réussi planter 'rbre de la civilisation, vous ansi fnit pour Ic &lr a C40S
on une seule annse A doner à Sarnt ysez que notre pays ne peut prospérer tin.'
Ubalde une jolic t-hapelle, ue n ,ertici ses enfants le deserten, et n'utilisent Il était près de n-ut ie

convenable et un bi pr'. bytère. . pas ses milhesses agricoles, et vous l'oico fut termin ni. n
Pour peu que la population de Sait avez Mis a son tervico vos bras vigoui- târmes dot': de" prend

U0alde contine i augmemer, bientôt reux, votre santé, votre courage. De- dit- (lieu a:':: .% v.;
la chapelle actuelle ne suffira plus. Elle in quelques années, plusieurs bellos Sant-Ubalde, et de le: c

sera convertio on pre.bytère ; le pres paroisses sout ainsi ouvertes, pci- route, aîccompgnés du ML lo cr-.

bytér actuel servira de dépendances, nes d'espèr:nee. Et, jo vous le dirai la Cheviotière, pour Ioîu i ure I. ïa

et l'on eOIstruira une église ci pierre. sans ti, tterie, la paroisse de S-unt-Ubal- mtissiori dc la in re .as en

lin pr-éseneo du prtre a imri'im un de est une mie col los qu: pro;tettet lei
vif' élan à la colo a la:is 1oit pl pour l'areir.
Saint Ubalde. D'ps l'aun.d dernière " En tra-::il!:nt pour vutre pays
piusieurs nui'u.s fimillos s.: anl avez i aussi une bIle ouv're-
y résider ; il y un a iirnirita:.S ; le. Pr vie n- moz-- et pour vos fami li o uu ep''. a 
defrichements. s'ît -s ; djo , e; eilci. r ut lto terre que vous a ua tes au " uril l eC.
lies maisons ont remplace la pauvre ta a neguiso à la sour de votre front, U n ce ;rre.podant du " P1 io

bano dos prcmiors colous : un un mot, vous jouiriez du la vraio liberte. Vous Shorbrooko " ayant rapporte qit 'l


